
passion, il leur p-trlait non comme un jc,ais <omme parle iln
p':re mis ric->rdieuç à ses tils un b·>i má Jeein à se.s alades, qui
s lit être faible avec fes faibl&;. et a'ffligé -tvc les affligés. Il savait
ni >ins c:>rrger ls d Min niiits et fdire de justes observation
aux cntum." te et aux r&':lles.

Le c'i. >itr. termin , il béni;ssait tous les frères et assignait à.
ci î':un si pr.>vin::o. Il donnait mission dle prèc'-er à tois ceux --
clercs ou laigues -- en qui il discernait l'esprit de Dieu joint au
don de la parole. Pour eux, ayant reçu cette bénédiction, ils se
répandaient, avecx grande joie d'esprit, dans le monde comme des

p "le:in' et dis étrangers, n'en;artant rien avec emx, sinoa des
livres pour dire leur ofthce.

" Partout où iis rencointraient un prètre, riche ou pauvre, bon
ou mauvais. ils s'inclinaient humbleient en) signe de révérence,
et le soir veu, ils logeaient chez lui, plut5t que che. les sr:tiliers.

. >rsqu'il n p ivaient être regus chez un prêtre, ils ch.:rch tient
l.:s hommes les plus vertueuÇ et craignant ieu, chez lesquels ils

passent dem-urer honnètement, juspu'à ce que, dans les villes
qlue les frères voulaient visiter, Dieu inspirât à quelques uns de
ses serviteurs de leur préparer des abris, en attendant qu'on leur
construisît des couvents.' (3 Comp., c. 14.)

(A suirre.) FR. EPHREM, Af. Obs.
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